
CATHERINE MONBEIG GOGUEL

«MANIERA ZUCCARESCA» ET REACTIONS INDIVIDUELLES

OBSERVATIONS SUR LES DESSINATEURS AUTOUR DE FEDERICO ZUCCARI

Federico Zuccari, est, comme Baccio Bandinelli ou Luca 

Cambiaso, un peintre auquel il a ete attribue un tres grand 

nombre de dessins. Dans son cas, ce n’est pas tant une ques­

tion de technique graphique ou de formes que d’une com- 

munaute de langage reposant sur une identite mentale, for- 

tement marquee par une appartenance regionale. Ces dessins 

ont en commun d’avoir ete realises dans une periode elas- 

tique entre 1570 et 1600/1610, dans une zone geographique 

aux contours incertains, couvrant 1’Italie centrale entre Rome, 

Urbino et Sienne et meme Florence. Un certain nombre de 

personnalites ont ete englouties, en tant qu’individualites, 

dans cette grande nebuleuse «zuccaresca».1 Le phenomene 

est specifique et cela est d’autant plus frappant qu’il ne se 

repete pas avec un artiste comme Girolamo Muziano, qui a 

pourtant rayonne dans les memes regions (Loreto, Venise) 

tout en assumant sous le pontificat de Gregoire XIII des res- 

ponsabilites officielles bien plus prestigieuses que celles de 

Federico. Curieusement, le nom de Federico - ou celui de 

Taddeo, ce qui d’une certaine maniere du point de vue de la 

memoire collective ne fait qu’un - se trouve ainsi associe 

dans les collections anciennes aux dessins d’artistes qui, tout 

en travaillant dans les memes spheres culturelles, se sont 

pourtant nettement demarques de lui, de ses choix esthe- 

tiques, de son pathos. Giovanni Guerra nous en fournit un 

bon exemple avec son etude pour une Allegorie, autrefois 

liee au nom de Zuccari (Louvre, Inventaire 11 689) (fig. I).2

On a sans doute beaucoup prete a Federico en raison de 

son role polemique, de son aura d’artiste engage, de son 

effort de theorisation qui plagait le dessin au faite de [’ex­

pression artistique, de sa position de leader dans la defense 

du statut de 1’artiste. D’autres raisons expliquent la multi­

plication des attributions a Federico Zuccari portees sur les 

dessins, le fait qu’on ait si facilement imite son ecriture, son 

graphisme, et aussi qu’on I’ait autant copie ou pastiche. Lui- 

meme multipliait les versions d’un meme dessin, quand 

celui-ci etait particulierement important. Tel est le cas de la 

Porta virtutis, dont on connait plusieurs versions et des 

etudes avec variantes (Paris, collection particuliere) (fig. 2).3 

D’autre part, Federico copia, dans sa jeunesse, des dessins de 

son frere aine, Taddeo. On en a plusieurs exemples. Ces 

copies ont accru la diffusion d’un style commun. Il est sans 

doute utile de rappeler que les dessins font partie des pieces 

a conviction utilisees pour departager 1’oeuvre des deux 

freres. Le dessin de la Dormition de la Vierge pour la Cha- 

pelle Pucci a la Trinita dei Monti (Londres, British Museum, 

Inventaire 1949-8-12-9)4 est suffisamment personnel pour 

que 1’on puisse affirmer que Federico est bien 1’auteur du 

projet, meme si Taddeo, a qui la commande avait ete passee 

en 1563, a realise la peinture. L’influence des deux artistes a 

ete d’autant plus forte que Federico a opere volontairement 

une symbiose avec son aine pour forger son propre style. 

Autre exemple: il a fallu la decouverte d’un document d’ar-

Je remercie chaleureusement les collegues de la Soprintendenza per i 

Beni artistici e Storici delle Marche - particulierement Benedetta 

Montevarchi - et de 1’Universita degli Studi di Urbino pour leur aide 

lors de la mission de recherche que j’ai effectuee dans les Marches. 

Paris, musee du Louvre, departement des Arts graphiques, Inventaire 

11689. Plume, encre brune, lavis brun, sur pierre noire. H. 0,089; 

L. 0,206 m.

3 Paris, collection particuliere. Plume, encre brune, lavis brun, sur 

pierre noire. H. 0,235; L. 0,163m.

4 Voir Philip Pouncey et John Gere, Italian Drawings in the Depart­

ment of Prints and Drawings in the British Museum. Artists working 

in Rome c. 1550 to c. 1640, Londres 1983, 2 vols., I, p. 187, n.294, 

II, pl.273; voir aussi le n.293.
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1. Giovanni Guerra, Allegoric. Paris, musee du Louvre, departement des Arts graphiques

2. Federico Zuccari, Etude pour I’Allegorie de la Porta virtutis.

Paris, collection particuliere

chives irrefutable pour que Annunciation (Rome, Santa 

Maria dell’Orto, 1561) soit acceptee comme etant de Fede­

rico et non de Taddeo. On a beaucoup dit que Federico etait 

un vulgarisateur de la fin du siecle. Pour John Gere «I1 eut 

une grande influence a travers 1’Europe, car il avait reduit les 

elements du style tardif de son frere en une serie de formules 

aisement imitables*. Certes, les choses sont plus complexes, 

mais dans son essence 1’affirmation se justifie par cette dif­

fusion graphique qui nous interesse.

Un troisieme fait a occasionne la multiplication des 

confusions. La masse elle-meme des dessins de Federico, 

dessinateur acharne, disponible pour son entourage, a joue 

dans le sens de la diffusion de son style. Zuccari devait lui- 

meme encourager une pedagogie reposant sur 1’exercice 

academique de la copie de ses propres etudes par des artistes 

plus jeunes. On se trouve ainsi souvent devant des dessins 

troublants, dont le niveau d’originalite n’est pas clair. Le 

dessin de V Allegoric feminine de la Salle des Fastes farne- 

siens de Rome (anciennement dans la collection Gaud; New 

York, collection Taubman) est-elle une etude preparatoire 

definitive par Taddeo? une mise au net un peu appliquee 

faite par Federico, ou par un membre de 1’atelier, devant etre 

inseree dans le processus de preparation des fresques? une 

copie d’atelier d’un dessin perdu?5

E. James Mundy, catalogue de 1’exposition Renaissance into Baroque. 

Italian Master Drawings by the Zuccari 1550-1600, Milwaukee 

1989, p. 134, n. 37, semble avoir rencontre la meme difficulte a deli­

miter la position de ce dessin.
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Maniera zuccaresca» et reactions individuelles

La diffusion dans les Marches: les dessinateurs Gian 

Giacomo Pandolfi, Antonio Cimatori (il Visacci), 

Filippo Bellini

Une des adhesions typiques au mode de dessiner de Federico 

Zuccari, a partir des annees 1580, est celle d’un dessinateur 

dont de nombreuses feuilles ont pu etre regroupees en raison 

de leur similitude d’ecriture. Cet artiste fut designe par Phi­

lip Pouncey dans ses notes manuscrites comme « The Master 

of the Windsor Zuccaro Drawing®. Un certain nombre de 

feuilles ont ete ainsi regroupees autour d’un dessin des col­

lections royales britanniques attribue a un suiveur inconnu 

de Federico Zuccari et representant une Lunette avec quatre 

femmes regardant le depart d’un navire (Windsor Castle, 

Inventaire 5047).6 L’histoire relatee ici n’est pas profane. 

Elie fait allusion a la scene de l’histoire d’un saint, peut-etre 

pourrait-on y voir un episode mettant en scene sainte 

Monique, car il s’agit d’une matrone. Le dessin pourrait etre 

un pro jet pour une lunette d’une chapelle ou d’un cloitre 

dedie a l’histoire de saint Augustin. Il se caracterise par une 

technique de plume serree, de lavis, de fins rehauts de 

gouache blanche produisant des plis casses dessines avec 

acuite grace a un travail de pinceau precis. De nombreuses 

recherches dans 1’entourage zuccaresque des Marches m’ont 

conduite au nom de Gian Giacomo Pandolfi, un nom qui 

m’avait ete par ailleurs suggere par Luciano Arcangeli. 

L’identification de 1’un de ces dessins avec une oeuvre cer- 

taine de Gian Giacomo Pandolfi (Pesaro 1567-1636) me 

permet a present de confirmer ce qui n’etait encore qu’une 

hypothese en 1993, lors de mon intervention au colloque de 

Rome. En effet le dessin de la Visitation (Berlin, Kupferstich- 

kabinett, Inventaire KdZ 16716) (fig. 3)7 est 1’etude prepa- 

ratoire directe pour le tableau de meme sujet, egalement 

cintre, toujours en place a Pesaro, a Santa Maria in Porto 

(fig.4).8 Les dessins de Pandolfi (au Louvre, aux Uffizi, au 

British Museum et dans divers musees) sur lesquels je revien- 

drai dans une publication ulterieure, ont pour sujet des 

scenes religieuses marquees par une iconographie typique du 

developpement du culte des saints, en particulier des pre­

miers martyrs, et d’une piete tres sensible.

6 Windsor Castle, Inventaire 5047. Plume, encre brune, lavis brun, 

rehauts de blanc, sur papier bleu, mis aux carreaux a la pierre noire. 

H. 0,232; L. 0,353 m. Voir Arthur E. Popham et Johannes Wilde, The 

Italian Drawings of the XV and XVI centuries in the collection of 

His Majesty the King at Windsor Castle, Londres 1949, n. 1058, 

fig. 198.

7 Berlin, Staatliche Museen PreulSischer Kulturbesitz, Kupferstichkabi- 

nett, Inventaire KdZ 16716. Plume, encre brune, lavis brun, sur pierre 

noire. H. 0,310; L. 0,208m.

8 Sur Pandolfi, voir Federica Tesini, Gian Giacomo Pandolfi, un manie-

rista a Pesaro tra XVI e XVII secolo, tesi di laurea, Universita di

Urbino, relatore Pietro Zampetti, 1985-1986 (non publiee).

L’exemple de Federico Zuccari est au centre de tous les 

dessins de Pandolfi, aussi bien du point de vue purement 

graphique que dans la conception des formes et des compo­

sitions. J’avais aborde la question de ces rapports avant 

meme d’avoir identifie cet auteur, a 1’occasion de 1’exposi- 

tion du Louvre dediee a Philip Pouncey, ou furent presentes 

cote a cote sous le nom du « Maltre du dessin de Zuccaro a 

Windsor® une grande etude decrite traditionnellement dans 

les inventaires comme Saint Basile baptisant un vieillard 

(Paris, musee du Louvre, Inventaire 11 571),9 et le dessin de 

Federico Zuccari pour le Bapteme du Centurion Corneille 

(Paris, musee du Louvre, Inventaire 2661), un projet pour la 

Cappella Paulina du Vatican.10 La comparaison fit ressortir 

ce qu’il y a d’un peu fixe dans ce dernier. Malgre des varian- 

tes importantes, la perfection du trace, sans mise aux car­

reaux, permettrait de penser que cette grande feuille est le 

projet final pour la fresque. On se rappelle que Federico 

Zuccari reprit les travaux interrompus entre 1580 et 1584, 

suite au bannissement impose par Gregoire XIII. L’elargisse- 

ment des figures, leur disposition en un groupe masse a 

1’avant de la scene, avec la large ouverture vers le fond dans 

le projet de Federico Zuccari constituent la base du langage 

de Pandolfi, alias «Maitre du dessin de Zuccaro a Wind­

sor®, pour qui ce genre de dessin prend valeur de «paran- 

gon». La premiere oeuvre documentee de Pandolfi, une 

Transfiguration (Rieti, S. Caterina) est datee de 1595.11 La 

plus tardive serait sans doute la peinture d’un musee fran- 

§ais, signee et datee de 1626.12 II est surtout connu pour la 

decoration de 1’Oratorio del Nome di Dio, a Pesaro, ou se 

manifeste a un haut degre sa culture «zuccaresque®. Fils de 

peintre, il est dans la bottega de Federico Zuccari en 1583 a 

Loreto. A partir de 1589 il est a Rome, apres un sejour en 

Espagne, qui dura de 1585 a 1588. Il convient de souligner 

pour cet artiste et ceux de son milieu 1’importance du cycle 

des fresques de 1’ Histoire de la Vierge peintes par Federico 

Zuccari dans la chapelle des dues d’Urbino, a la basilique de 

Loreto, fruit de la volonte politique de Francesco Maria II.13

9 Paris, musee du Louvre, departement des Arts graphiques, Inventaire 

11571; voir a ce propos C. Monbeig Goguel, catalogue de [’exposi­

tion L’ceil du connaisseur. Hommage a Philip Pouncey, Paris, musee 

du Louvre, 1992, n.95, repr.

10 Voir dans le catalogue cite a la note precedente, la notice par Lizzie 

Boubli, n. 74, repr.

11 Luciano Arcangeli, catalogue de 1’exposition Antologia di Restauri, 

Rome, 1982, p.62, sous n.21.

12 Pierre Rosenberg, «Un Andrea Lilli inedit et une postille sur Pandolfo 

da Pesaro®, Notizie di Palazzo Albani, 15 (1986), p.44-46.

13 Sur Federico Zuccari dans les Marches, avec ses consequences sur le 

«Manierismo metaurense®, voir Luciano Arcangeli, catalogue de 

1’exposition Pittori nelle Marche tra ’500 e ’600. Aspetti dell’ultimo 

manierismo, Urbino 1979, p. 85-107 et aussi le catalogue de 1’expo­

sition Per Taddeo e Federico Zuccari nelle Marche, sous la direction 

de Bonita Cleri, Sant’Angelo in Vado, 1993.
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Gian Giacomo 

Pandolfi, Etude pour 

la Visitation. Berlin, 

Staatliche Museen 

Preufiischer Kulturbesitz, 

Kupferstichkabinett

Comment s’est effectue concretement le transfert du 

maitre a 1’artiste des Marches est une question qui meritera 

d’etre entierement etudiee. Ce qui est certain c’est que Gian 

Giacomo Pandolfi est nomme parmi les quatre « scolari» de 

Federico Zuccari par Luigi Lanzi, qui le cite immediatement 

a la suite de la biographic du maitre. Les trois autres sont 

1’Espagnol Paolo Cespedes, Marco Tullio Montana, associe 

aux travaux de Turin, et Niccolo Trometta, desormais bien 

connu comme dessinateur.14 Il est symptomatique de la

14 Luigi Lanzi, Storia Pittorica della Italia, tomo secondo, Bassano, 

1809 (troisieme edition), p.171 «Altro pesarese istruito dallo Zuc- 

caro fu Gio. Giacomo Pandolfi, notissimo in patria per varie tavole, 

che non cedono a quelle di Federigo...»
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4. Gian Giacomo Pandolfi, Visitation. Pesaro, Santa Maria in Porto

confusion des styles individuels, a 1’interieur de la « maniera 

zuccaresca», que sous le nom de Pandolfi, aux Uffizi, on 

trouve deux dessins typiques d’Avanzino Nucci (13945 F, 

Vierge d I’Enfant) et d’Antonio Visacci, dit II Cimatori 

(13943 F, Vierge d I’Enfant avec quatre saints} (fig.5).15 

Pour cet artiste, comme pour Pandolfi, Federico Barocci 

constitue 1’autre pole artistique qui contrebalance et com­

plete le modele zuccaresque. Les dessins de Pandolfi sont si 

proches de ceux de Filippo Bellini (autre produit hybride de

Sur Cimatori voir Catherine Monbeig Goguel, «Les deux < Antonio da 

Urbino, eleves de Barocci. Autour de quelques dessins identifies 

d’Antonio Cimatori et une proposition pour Antonio Viviani®, Dal 

Disegno all’opera compiuta, Atti del Convegno Internazionale, Tor- 

giano, 1987, ed. Mario Di Giampaolo, Perugia, 1992, p. 109-115.

5. Antonio Visacci, dit II Cimatori, Vierge d I’Enfant avec quatre 

saints. Florence, Galleria degli Uffizi, Gabinetto Disegni e 

Stampe

grande qualite issu de Fart de Zuccari et de Barocci) que Phi­

lip Pouncey avait fini par renoncer a les dissocier dans les 

dossiers de sa documentation londonienne.16 La grande 

etude pour le Martyre de sainte Lucie (?) (Paris, musee du 

Louvre, Inventaire 11 551) (fig. 6)17 ou I’Allegorie de la 

Force (Urbania, Biblioteca Comunale, Inventaire I. 168)18 

sont exemplaires de cette communaute de langage. On le 

retrouve chez un grand nombre de dessinateurs des Marches 

et des zones geographiques proches.

Je remercie de tout cceur Myril Pouncey de m’avoir aidee dans la con­

sultation de ces dossiers.

Paris, musee du Louvre, departement des Arts graphiques, Inventaire 

11551, comme «anonyme italien du XVIe siecle®. Plume, encre 

brune, lavis brun. H. 0,758; L. 0,464 m. Provenant de la collection 

Everard Jabach, montage a bande doree des dessins d’ordonnance, 

comme «Pignariccio».

Publiee comme «da Taddeo Zuccaro® par John Spike dans le catalo­

gue de 1’exposition Per Taddeo e Federico Zuccari, op. cit. supra note 

13, p. 175, n.28, repr. coul.
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6. Filippo Bellini, Martyre de sainte Lucie (?). Paris, musee du 

Louvre, departement des Arts graphiques

Cette complexite des interrelations rend tres difficile la 

distinction des individualites, par exemple celle de Gian- 

Francesco Modigliani, peintre de Forli, a qui revient peut- 

etre le dessin de Vierge avec I’Enfant et saints (Madrid, 

Prado, Inventaire F.D. 1221) (fig. 7),19 sur lequel Mario Di 

Giampaolo a attire mon attention dans ce contexte philo- 

logique. En revanche, le projet mis aux carreaux pour 

une scene historique representant Un prince couronnant un 

haut dignitaire (Paris, musee du Louvre, Inventaire 4463)

19 Ce dessin peut etre compare au tableau de Gianfrancesco Modigliani,

La Vierge avec I’Enfant, et les saints Francois, Jerome, Jean-Baptiste 

et Catherine d’Alexandrie, Cesena, S. Domenico, reproduit par 

A. Colombi Ferretti, catalogue de 1’exposition Dipinti d’altare in Eta 

di Controriforma in Romagna, Forli, 1982, p. 72, pl.XIV.

7. Gianfrancesco Modigliani (?), Vierge avec I’Enfant et saints.

Madrid, Museo del Prado

8. Antonio Visaed, dit II Cimatori, Un prince couronnant un 

haut dignitaire. Paris, musee du Louvre, departement des Arts 

graphiques

110



9. Antonio Visaed, dit II Cimatori, 

Christ ressuscite accompagne de la 

Vierge accueillant divers saints an 

Paradis. Paris, musee du Louvre, 

departement des Arts graphiques

Maniera zuccaresca» et reactions individuelles

(fig. 8),20 a toutes les caracteristiques des dessins de Cima­

tori. Il doit s’agir d’une etude pour une composition monu­

mentale de decor profane de palais, d’oii son interet, Cima­

tori etant surtout connu comme peintre de sujets religieux. 

L’ecriture a la plume, accompagnee d’un lavis tres mobile,

Paris, musee du Louvre, departement des Arts graphiques, Inventaire 

4463, comme «Taddeo Zuccari» Plume, encre brune, lavis brun, sur 

pierre noire. H. 0,217; L. 0,202m. 

les types exageres des figures, sont caracteristiques de la 

maniere de Visacci, dont les liens avec Barocci sont docu- 

mentes. Protege du due Francesco Maria II, il travailla a 

Rome, autour de 1582, sous Gregoire XIII. Ce fut le premier 

des artistes des Marches avec lequel le Cardinale del Monte 

entra en contact. Les collectionneurs qui classerent ce dessin 

comme Taddeo puis comme Federico Zuccari furent sen- 

sibles aux qualites graphiques qui le rapprochent des dessins 

au lavis de ces artistes. Visacci fut un dessinateur tres actif, 

tres reconnaissable a cette facture lineaire intermediaire entre
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10. Antonio Visaed, dit II Cimatori,Vierge avec I’Enfant en gloire, 

dans une scene de martyre. Paris, musee du Louvre, departement 

des Arts graphiques

11. Antonio Visaed, dit II Cimatori, Christ au jar din des Oliviers. 

Paris, musee du Louvre, departement des Arts graphiques

les Zuccari et Cavaliere d’Arpino avec qui il travailla. On en 

a la demonstration dans plusieurs feuilles qu’il est aise de 

comparer avec le petit noyau deja publie,21 parmi lesquelles 

on retiendra en raison de 1’importance de la composition les 

projets de tableaux d’autel conserves au musee du Louvre 

avec le Christ ressuscite accompagne de la Vierge accueillant 

divers saints au Paradis (Inventaire 1981, comme «ecole de 

Vanni») (fig. 9), la Vierge avec I’Enfant en gloire, dans une 

scene de martyre (Inventaire 11 349, comme «anonyme ita- 

lien fin XVIe siecle») (fig. 10), le Christ au jardin des Oli­

viers (Inventaire 11 408, comme «anonyme italien fin XVIe 

siecle») (fig. 11); au musee des Beaux-Arts de Besan^on avec 

la Circoncision (Inventaire D 1423, «comme Federico Zuc­

cari*) (fig. 12); a Harvard avec V Annonciation avec un saint

Voir Monbeig Goguel, «Antonio Viviani et Antonio Visaed®, op. cit. 

supra note 15.

(Cambridge, The Harvard University Art Museums, Inven­

taire 1965.355, comme «ecole de Federico Barocci») 

(fig. 13) directement preparatoire au tableau de la Chiesa 

Parrochiale, a Bardi (Pesaro). Mariette conservait sous le 

nom de Cavaliere d’Arpino une etude synthetique, entiere- 

ment a la plume, typique de Cimatori, pour Saint Antoine 

avec des membres d’une confrerie (localisation inconnue) 

(fig. 14), dont la composition se retrouve inversee dans un 

tableau de 1’eglise de Villagrande da Montebaroccio 

(Pesaro).22

Ces dessins montrent que ce que 1’on designe par com- 

modite comme «zuccaresque» est souvent tout autant «bar- 

rocesque», et plus encore «post-tridentin». Sans la com-

22 Voir aussi, parmi d’autres, 1’etude pour San Crescenzio debout dans 

une niche, pour laquelle Jacob Bean avait donne une fine attribution 

a Filippo Bellini (voir Eva Dencker-Wincler, Meister Zeichnungen. 

Master Drawings, Zurich, 1992, n. 36).
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12. Antonio Visaed, dit II Cimatori, Circoncision. Besan^on, musee 

des Beaux-Arts

mune reference religieuse, sur laquelle Federico a bati sa 

theorie du dessin, il n’y aurait pas eu de «maniera zucca- 

resca». Il n’y a done pas lieu de s’etonner que la designation 

somme toute floue de «zuccaresque» puisse etre appliquee a 

des artistes tres divers. Le secret de 1’impact de Federico 

vient sans doute de 1’adequation de son langage avec celui 

du message chretien, reforme, attendu et entendu par la 

masse des fideles. Il fut un veritable instrument d’informa­

tion religieuse. La dignite meme du peintre donne un rang a 

cette peinture, qui n’est pas seulement image votive, mais 

expression d’individus. Les compositions sont basees triple- 

ment sur la simplicite de la composition, 1’unite chroma- 

tique, sobre, harmonieuse, solennelle, et sur la recherche 

d’une beaute formelle presque iconique. Pour clore ce cha- 

pitre, il n’est pas inutile de rappeler 1’importance d’une 

ceuvre tardive, non romaine, de Federico, comme 1’impo- 

sante pala de la Vision de sainte Caterina de’Vigri (Pesaro, 

Cassa di Risparmio), monogrammee et datee de 1608, 

emblematique du tableau de devotion, rigidement conforme 

aux directives ecclesiastiques.23

13. Antonio Visaed, dit II Cimatori, Annonciation avec un saint.

Cambridge, Mass., The Harvard University Art Museums

La diffusion en Italic centrale: Tommaso Laureti, 

Antonio Pomarancio

Les artistes dont il a ete question jusqu’ici se situent done 

dans la zone d’influence que Federico Zuccari partage avec 

Barocci. Le milieu des artistes lies a Rome subit egalement 

1’attraction pour le style de Federico Zuccari. Cependant, du 

fait que les artistes des Marches ont constitue pour une 

bonne part la main d’oeuvre artistique romaine, deja sous 

Gregoire XIII et encore plus sous Sixte V, il est tres difficile 

de departager ces zones, et un artiste comme Trometta en est 

la preuve. Chez d’autres, la reference a Barocci s’estompe 

encore davantage. C’est le cas pour le trio des artistes de

Voir Detlef Heikamp, «I Viaggi di Federico Zuccari», Paragone, 

9.107 (1958), p.41-63, p.45, note 69 et le catalogue de I’exposition 

Paintings and sculptures of three centuries, Londres, Heim Gallery, 

1984, n.5 (avec bibliographie), et Bonita Cleri, catalogue de I’expo­

sition Per Taddeo e Pederico Zuccari, op. cit. supra note 13, 

p. 148-149, n. 15, repr. coul.
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14. Antonio Visaed, dit II Cimatori, Saint Antoine avec des membres 

d’une confrerie. Localisation inconnue

Pomarance: Niccolo Circignani (1517/vers 1524-vers 1597), 

le pere, Antonio, le fils (vers 1570-1630), et Cristofano 

Roncalli, le grand decorateur de Loreto. On pent s’interro- 

ger sur la confusion ancienne entre Antonio et Federico Zuc- 

cari a propos de la grande fresque de 1’ Annonciation, peinte 

a Florence sous le portique de 1’Ospedale di Santa Maria 

Nuova, symetriquement au celebre Jugement dernier detruit 

de Fra Bartolomeo. Cinelli ecrivait des 1677 que «Fu fabbri- 

cata la loggia, o facciata esteriore di questo ospedale 1’anno 

1611, in partendo dalla parte di verso levante col disegno di 

Giulio Parigi, di Buontalenti, e di altri Architetti, amici dello 

spedalingo di quel tempo».24 Hermann Voss, malgre sa 

sagacite habituelie, publia un grand dessin directement pre- 

paratoire a la fresque, avec 1’identification juste, mais sous

Voir Francesco Bocchi, Le bellezze della cittd di Firenze ... [Florence, 

1591]. ... da M. Giovanni Cinelli ampliate ed accresciute, Florence, 

1677, p. 399. 

le nom de Federico Zuccari.25 La fresque est encore attri­

bute a cet artiste dans le catalogue des dessins remains du 

British Museum par Pouncey et Gere, qui ne corrigerent pas 

1’erreur de Voss.26 Aujourd’hui, le dessin des Uffizi (849E), 

accompagne d’une autre version anterieure (13890F), 

reconnue par Simonetta Prosperi Valenti Rodino, a ete jus- 

tement reclasse sous le nom de Antonio Pomarancio.27 Les 

documents indiquent clairement que la construction du por­

tique fut achevee en 1615, done six ans apres la mort de 

Federico, «con la posa degli infissi e di alcuni ornamenti pit- 

torici di Antonio Pomarancio edalievi, e la fornitura del 

mobilio».28

Nous sommes loin de la version donnee cinquante ans 

plus tot du meme sujet par Federico Zuccari, en 1561, a 

Santa Maria dell’Orto, a Rome. Les proportions sont tout a 

fait differentes. Les formes sont devenues longues, minces, 

d’une elegance souple et tres allongees. Federico lui-meme 

avait evolue vers cet amenuisement des formes et des 

contours. Mais ici, meme si le point de depart est YAnnon­

ciation de Niccolo Circignani a Citta di Castello (signe de 

1’ange avec son long doigt leve, dont on pourrait etablir un 

interessant corpus, place centrale de la chaise), la composi­

tion tend a faire eclater le carcan de 1’iconographie fixe du 

theme. Le manierisme des formes renvoie, me semble-t-il, a 

la pala cintree de Y Annonciation par Francesco Torni, dit 

1’Indaco (Arezzo, Pinacoteca), qui conserve probablement a 

son tour le souvenir de la composition que cet artiste avait 

ete appele a peindre a Florence en 1513 sous 1’atrium de 

1’eglise de la SS. Annunziata.29

On peut rapprocher du dessin de VAnnonciation des 

Uffizi un dessin parisien destine a une lunette montrant des 

Anges elevant I’ame d’un enfant, les emblemes du martyre 

et le rosaire (Paris, Ecole Nationale Superieure des Beaux- 

Arts, Inventaire M 2776) (fig. 15).30 II s’agit evidemment

25 Hermann Voss, Die Malerei der Spdtrenaissance in Rom und Florenz, 

2 vols., Berlin, 1920, II, p. 249, fig. 179.

26 Pouncey et Gere, op. cit. supra note 4, p. 183.

27 Annamaria Petrioli Tofani, Gabinetto disegni e stampe degli Uffizi. 

Inventario 1. Disegni esposti, Florence, 1986, p.363. Egalement 

publie par Liliana Barroero, «Antonio Pomarancio tra due giubilei: 

1600-1625», Bollettino d’arte, 68.19 (1983), p.1-16, p.7, repr.

28 G. Pampaloni, Lo spedale di S. Maria Nuova e la costruzione del Log- 

giato di Bernardo Buontalenti, Florence, 1961, p. 31-37, p. 149, n. 6, 

Epoca medicea.

29 Voir David Franklin, Rosso in Italy. The Italian Career of Rosso 

Fiorentino, New Haven, Londres, 1994, p.233, fig. 184.

30 Paris, ENSBA, Inventaire M 2776. Plume, encre brune, lavis brun, sur 

premier trace a la pierre noire. H. 0,210; L. 0,411m. Mis aux 

carreaux a la pierre noire. Cintre. Annote sur une piece de papier 

ajoutee: «Originale di Cristofano Roncalli delle Pomarance. Questo 

e dipinto a fresco sotto il loggiato del Ven. spedale di Santa Ma. 

Nuova di Firenze ».
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Maniera zuccaresca» et reactions individuelles

15. Antonio Pomarancio, Anges elevant I’dme d’un enfant, les emblemes du martyre et le rosaire. Paris, Ecole Nationale Superieure des Beaux- 

Arts

d’une exaltation du culte des Saints Innocents. L’etiquette 

ancienne qui accompagne le dessin renvoie de maniere assez 

vraisemblable au portique de 1’Ospedale degli Innocenti de 

Santa Maria Nuova, dont la vocation etait de «sostenere gli 

orfanelli et altri poveri mendicanti». Le theme du Massacre 

des Saint Innocents figure d’ailleurs encore dans une des 

lunettes, toutes consacrees a 1’enfance du Christ. L’attribu- 

tion a Cristofano Roncalli est sans doute le resultat d’une 

confusion entre le prenom de Cristofano et d’Antonio, 

concitoyens de la ville de Pomarance. Le dessin simplifie des 

mains, la minceur des membres, les grands aplats de lavis 

qui passent par-dessus le fin «tratteggio» au pinceau ren­

voient au dessin des Uffizi pour la grande lunette de 1’Ara- 

nonciation. Un dessin montrant la Nativite de la Vierge 

(Milan, Brera, codice Resta), pour laquelle Giulio Bora 

notait justement les liens avec les artistes habituellement 

cites comme exprimant le mieux la «maniera zuccaresca» 

romaine (Cesare Nebbia ou G. B. Ricci), presente une fac- 

ture assez semblable et pourrait etre de la meme main.31 

C’est aussi la technique de 1’etude du Louvre (Inventaire 

2750) pour la figure de Saint Paul represents dans la fresque 

de San Marcello al Corso, a Rome, que John Gere integra 

dans son corpus des dessins de Taddeo Zuccari,32 mais 

ou Pouncey ne voyait qu’une oeuvre d’atelier. Qu’il soit de 

Taddeo ou de 1’entourage, peut-etre meme d’Antonio 

Pomarancio, le dessin de Saint Paul est interessant car il est 

un bon exemple d’une technique graphique bien particu- 

liere, strictement associee a la «maniera zuccaresca» qui 

nous interesse.

L’entrecroisement des sensibilites, la reference a des mo- 

deles communs (Raffaellino da Reggio, par exemple), fait 

qu’on aboutit a un extraordinaire melange des dessins de 

tous ces artistes dans les collections. Une des explications de 

la diffusion de formes communes est la mobilite des artistes, 

qui devrait nous faire renoncer le plus possible a la notion 

d’ecole, commode mais reductrice. Il est interessant de noter 

qu’Antonio Pomarancio eut pour aide a Santa Maria Nuova 

Bartolomeo Barbiani, qui circule dans ces annees entre la

Milan, Pinacoteca di Brera, codice Resta, 145, p. 140, comme «ano- 

nimo sev. XVI». Plume, encre brune, lavis brun mis aux carreaux a la 

pierre noire. H. 0,193; L. 0,272 m. Pour d’autres dessins attribues a 

Antonio Pomarancio, voir Mario Di Giampaolo, catalogue de [’ex­

position Dal disegno all’opera compiuta (Torgiano, Museo del Vino), 

Milan, 1987, n. 13, repr.

John Gere, Drawings by Taddeo Zuccaro: his Development studied 

in his Drawings, Chicago, 1969, n. 169.
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Catherine Monbeig Goguel

16. Tommaso Laureti, Allegorie de I’Eglise accompagnee des Vertus, terrassant la Tyrannie (?). Paris, musee du Louvre, departement des 

Arts graphiques

Toscane et 1’Ombrie33 assurant lui aussi la diffusion d’un 

langage commun.

On sait qu’a la mort de Federico, celui-ci fut remplace a 

la tete de 1’Accademia del disegno, par Tommaso Laureti, 

qui est dument cite par Lanzi associe au nom de Zuccari.34 

La maniere de dessiner de Tommaso Laureti est peu connue 

et c’est a Federico que revient un des rares dessins de figures 

qui lui soient attribues: une Assumption de la Vierge (Uffizi 

7316 F).

On peut en revanche affirmer que le grand dessin du 

Louvre representant 1’ Allegorie de I’Eglise accompagnee des 

Vertus, terrassant la Tyrannie (?) (Inventaire 11 682) (fig. 16)35 

est de lui par comparaison avec les dessins de Eontaines 

33 Sur Barbiani, voir Particle ad voc. dans Allgemeines Kiinstler-Lexi- 

con. Die Bildenden Kilnstler alter 7>eiten und Volker, Munich, Leip­

zig, vol. 1, 1992, p. 672. Le seul exemple connu de sa maniere de des­

siner est le dessin du Louvre Inventaire 10329, reconnu par Pouncey 

comme une etude pour La Trinite accueillant sainte Scolastique et 

saint Benoit a Cesena, Santa Maria del Monte. Voir Monbeig Goguel, 

L’oeil du connaisseur. Hommage d Philip Pouncey, op. cit. supra note, 

n. 91, repr.

34 Lanzi, op. cit. supra note 14, p. 116.

35 Paris, musee du Louvre, departement des Arts graphiques, Inventaire 

11682. Plume, encre brune, lavis brun, sur premier trace a la pierre

noire. H. 0,345; L. 0,626 m. Precedemment classe parmi les dessins 

anonymes italiens du XVIe siecle.

conserves a Linz, Vienne et Rome, completes par ceux qui 

avaient ete retrouves au Louvre par moi-meme (Inventaire 

11134 a 11137), bien avant qu’ils ne soient reclasses sous le 

nom de Laureti et rapproches des autres projets.36 L’Allego­

rie de I’Eglise accompagnee des Vertus, terrassant la Tyran­

nie (?) est une feuille puissante, fidele a 1’esprit de Federico. 

Les paroles severes de Lanzi s’appliquent a ce lourd dessin 

autant qu’a ses peintures du plafond de la Sala di Costan­

tino, au Vatican, dont 1’historien regrette «le figure troppo 

grandi e pesanti, il colorito crudo, le forme volgari», tout en 

reconnaissant que Laureti est «dotto nelle teorie dell’arte, e 

facile a comunicarle». Ce dessin est une bonne illustration 

de la sensibilite volontariste typique des peintres de la gene­

ration de Gregorio XIII. Son auteur devait se sentir en 

accord avec les formules dont Federico nourrit son traite de 

I’Idea de’Pittori, Scultori et Architetti: «che la filosofia e il 

filosofare e disegno metaforico similitudinario». On com- 

prend qu’il soit apparu un «degno artifice » pour succeder a 

Federico Zuccari comme «Principe dell’Accademia di San 

Lucca ».

36 Sur les etudes de fontaines, voir en dernier lieu Heinz Widauer, cata­

logue de 1’exposition II fondamento dell’arte. Da Rubens a Kokoschka: 

disegni dal Museo di Linz, ed. Herfried Thaler, Modena, Galleria 

Civica, 1998, p. 143-145, n. 14, 15, repr. coul. p.25 (avec bibliogra­

phic precedente).

Credits photographiques: Berlin, Staatliche Museen Preufiischer Kultur- 

besitz (Jorg Anders) 3; Cambridge, Mass., Harvard University Art 

Museums 13; Paris, R.M.N. 1, 6, 9, 11, 12, 15; Urbino, Soprintendenza 

per i Beni Artistici e Storici delle Marche 4
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